
Épistémocritique
ISSN : 1913-536X

27 | 2025 
Bande dessinée et partage des savoirs, 2

Autoportrait de l’historien en scénariste
Self-Portrait of the Historian as a Graphic Novel Writer

Sylvain Venayre

https://preo.ube.fr/epistemocritique/index.php?id=999

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Sylvain Venayre, « Autoportrait de l’historien en scénariste », Épistémocritique [],
27 | 2025, . Droits d'auteur : Le texte seul, hors citations, est utilisable sous
Licence CC BY 4.0 (https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments
(illustrations, fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des
autorisations d’usage spécifiques.. URL :
https://preo.ube.fr/epistemocritique/index.php?id=999

La revue Épistémocritique autorise et encourage le dépôt de ce pdf dans des
archives ouvertes.

PREO est une plateforme de diffusion voie diamant.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/
https://preo.ube.fr/
https://www.ouvrirlascience.fr/publication-dune-etude-sur-les-revues-diamant/


Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Autoportrait de l’historien en scénariste
Self-Portrait of the Historian as a Graphic Novel Writer

Épistémocritique

27 | 2025 
Bande dessinée et partage des savoirs, 2

Sylvain Venayre

https://preo.ube.fr/epistemocritique/index.php?id=999

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0 (https://creativecom

mons.org/licenses/by/4.0/). Les autres éléments (illustrations, fichiers annexes
importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

https://creativecommons.org/licenses/by/4.0/


Autoportrait de l’historien en scénariste

Le texte seul, hors citations, est utilisable sous Licence CC BY 4.0. Les autres éléments (illustrations,
fichiers annexes importés) sont susceptibles d’être soumis à des autorisations d’usage spécifiques.

Syl vain Ve nayre et Étienne Da vo deau, La Ba lade na tio nale. Les ori gines, Paris, La

Dé cou verte/La Revue des si née, 2017, cou ver ture.

©La Dé cou verte/La Revue des si née.

Lors qu’en 2014 les édi teurs de La Dé cou verte et ceux de La Revue
des si née cher chaient quel qu’un pour di ri ger le pro jet qui al lait de ve nir
l’His toire des si née de la France, il leur était dif fi cile de ne pas tom ber
sur moi. Non seule ment je ve nais de pu blier un livre re tra çant le
débat sur les ori gines de la na tion fran çaise, mais j’avais éga le ment
co- dirigé un gros vo lume sur l’art de la bande des si née et, sur tout, je
m’étais déjà es sayé au scé na rio 1. Dans le pay sage uni ver si taire d’alors,
j’étais pro ba ble ment le seul his to rien à avoir éga le ment pu blié une
bande des si née comme scé na riste. Ce ne se rait plus du tout le cas
au jourd’hui.

1

Mon rap port à la bande des si née était plu tôt re pré sen ta tif de ma gé‐ 
né ra tion. Dans les an nées 1970-1980, j’en avais lu, comme tant
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d’autres en fants et ado les cents. Mes goûts d’alors me por taient vers
les aven tures d’As té rix, de Spi rou et Fan ta sio, de Gas ton La gaffe et
d’Achille Talon, ainsi que vers le Got lib des Din go dos siers et de la
Rubrique- à-brac (cu rieu se ment, je dé cou vri rai assez tard Tin tin et
Corto Mal tese). Je li sais aussi l’His toire de France en bandes des si nées
qui, avec la série d’ani ma tion Il était une fois l’homme, a cer tai ne ment
ali men té mon goût pour l’his toire.

Pour quoi avoir voulu, la qua ran taine ap pro chant et déjà au teur de
plu sieurs livres d’his toire, m’es sayer à l’écri ture du scé na rio de bande
des si née  ? Peut- être par fi dé li té à mon en fance. Peut- être pour ne
pas m’en fer mer dans une forme de rou tine uni ver si taire. Plus sû re‐ 
ment par ha sard, la chance m’ayant fait ren con trer Jean- Philippe
Stas sen. Cet ami m’a d’abord pro po sé de tra vailler en semble à une
édi tion illus trée de Cœur des té nèbres avant que je lui pro pose à mon
tour un scé na rio, dont il a ac cep té de faire les des sins 2. Notre édi‐ 
teur, Claude Gen drot, a en suite fa vo ra ble ment ac cueilli mes autres
pro jets 3. J’au rais ainsi pu être un his to rien qui, pa ral lè le ment à son
tra vail uni ver si taire, scé na rise des bandes des si nées. Le monde de la
re cherche est plein de gens qui, à côté de leurs fonc tions aca dé‐ 
miques, s’adonnent à telle ou telle ac ti vi té ar tis tique. La plu part du
temps, néan moins, il ne s’agit pas de bande des si née. Peut- être parce
que, pen dant long temps, celle- ci a été dou ble ment dé va lo ri sée  :
comme art lié à l’en fance, d’une part ; comme art peu sé rieux, d’autre
part – deux ca rac té ris tiques très éloi gnées des re pré sen ta tions de la
re cherche.

3

C’est pour tant en lien avec mes re cherches que je suis de ve nu scé na‐ 
riste. Mon pre mier pro jet était une trans po si tion de L’Île au tré sor de
Ro bert Louis Ste ven son dans le Paris d’au jourd’hui, afin de mettre en
scène ce que si gni fiait l’aven ture (une ré flexion qui avait été le sujet
de ma thèse 4). Le deuxième, lancé dès 2012, était une adap ta tion du
Moby Dick de Her man Mel ville, aussi com plète que pos sible puisque
je m’étais pro po sé de ne pas adap ter seule ment la quête du ca cha lot
blanc par le ca pi taine Achab, comme c’est le plus sou vent le cas des
adap ta tions de Moby Dick, mais aussi les longues di gres sions de Mel‐ 
ville sur l’on to lo gie du ca cha lot (qui oc cupent tout de même plus du
tiers du livre), ainsi que les notes éru dites des com men ta teurs de
l’œuvre, afin d’en dé li vrer un sens de ve nu par fois très obs cur. Le troi‐ 
sième pro jet était une lec ture des Trois Mous que taires d’Alexandre
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Dumas à la lu mière des prin cipes de la « cri tique po li cière » de Pierre
Bayard. Chaque fois, je res tais proche de mes ob jets de re cherche – à
l’époque, l’ima gi naire du voyage et de l’aven ture. Si je pro po sais des
lec tures ori gi nales de ces trois grands ro mans, je me re fu sais à créer
des per son nages nou veaux, me conten tant de ré in ter pré ter ceux in‐ 
ven tés par Ste ven son, Mel ville et Dumas. Je fai sais de la bande des si‐ 
née, certes, mais je ne pré ten dais pas être créa teur, de meu rant pru‐ 
dem ment dans la sphère de l’in ter pré ta tion des textes, où s’épa‐ 
nouissent les cher cheurs, qui se mé fient sou vent, à tort, de leur
propre ima gi na tion.

Il n’em pêche que j’écri vais des scé na rios et c’est bien ce qui a pous sé
les édi teurs de La Dé cou verte et de La Revue des si née à faire appel à
moi, en 2014, pour ima gi ner un en semble de vingt vo lumes en bande
des si née sur l’his toire de France. C’est aussi ce qui m’a pous sé à ac‐ 
cep ter leur pro po si tion avec en thou siasme. Fi dèle à l’es prit de La
Revue des si née, dont les pre miers nu mé ros étaient parus l’année pré‐ 
cé dente, il s’agis sait de faire tra vailler en semble des uni ver si taires et
des ar tistes. Pour chaque vo lume, le ou la spé cia liste de l’époque
consi dé rée de vait tra vailler avec un des si na teur ou une des si na trice
avec l’im pé ra tif sui vant : construire en semble le scé na rio. Cela fai sait
une grande dif fé rence avec la col lec tion Ils ont fait l’his toire, lan cée
cette même année 2014 par les édi tions Glé nat et Fayard, où le rôle
des uni ver si taires se li mi tait à su per vi ser le tra vail des scé na ristes et
des des si na teurs. Même si leurs noms ap pa rais saient sur la cou ver‐ 
ture de ces vo lumes, les spé cia listes étaient tenus à l’écart de l’écri‐ 
ture du scé na rio.

5

Pour don ner l’exemple aux col lègues qui se raient ten tés par l’aven‐ 
ture, il a été dé ci dé que je scé na ri se rais moi- même le pre mier vo‐ 
lume, consa cré au débat sur les ori gines de la France, en col la bo ra‐ 
tion avec Étienne Da vo deau. J’ai dé taillé ailleurs cette ex pé rience for‐ 
mi dable pour moi, ainsi que les prin cipes qui ont guidé notre tra vail 5.
Pu blié en 2017, La Ba lade na tio nale a re mar qua ble ment lancé la col‐ 
lec tion His toire des si née de la France, puisque nous en avons écou lé à
ce jour 50 000 exem plaires. Elle a très cer tai ne ment en cou ra gé cer‐ 
tains col lègues de l’Uni ver si té à nous re joindre dans cette aven ture :
en tout cas, parmi toutes celles et ceux à qui j’ai pro po sé de co- 
scénariser un vo lume, seuls trois ont re fu sé. En ce début de
XXI  siècle, il n’était donc pas dif fi cile de convaincre les spé cia listes les
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plus sé rieux de s’es sayer à l’écri ture en bande des si née. Rap pe lons
que cela n’avait pas été le cas de l’His toire de France en bandes des si‐ 
nées des an nées 1970, dont les scé na rios de vaient peu aux cher cheurs
(ce qui se res sent for te ment : quelle que soit la qua li té de ces livres,
leur conte nu ne cor res pon dait pas du tout à l’his to rio gra phie de
l’époque et re le vait en core lar ge ment du récit na tio nal tel qu’il avait
été mis en forme au temps d’Er nest La visse).

À l’heure où j’écris ces lignes, 16 vo lumes sont parus sur les 20 pré vus
et il est ac quis que l’en tre prise ira à son terme. Ce simple constat est
déjà un suc cès. Nous pou vions en dou ter au début. Comme me
l’avaient dit en 2014 les édi teurs à l’ini tia tive du pro jet, Hugues Jal lon,
Franck Bour ge ron et Syl vain Ri card, il fal lait en effet que ces livres
trouvent leur pu blic pour être suf fi sam ment ren tables. C’est le cas. En
re vanche, le ca len drier ini tial ne sera pas res pec té. Nous es pé rions
finir la pu bli ca tion en 2022 ; ce sera 2027. Cela cor res pond à une réa‐ 
li té que nous avions més es ti mée : cos cé na ri ser une bande des si née –
  tout spé cia le ment avec des uni ver si taires sans ex pé rience de la
chose (et évi dem ment très sou cieux de l’exac ti tude des connais‐ 
sances mises en scène) –, cela prend du temps. Si cer taines col la bo‐ 
ra tions ont été tran quilles et joyeuses, d’autres furent plus com pli‐ 
quées, condui sant même à quelques aban dons. Dix ans sé pa re ront
donc la pu bli ca tion du tome  1 et celle du tome  20. Même en bande
des si née, où l’on a l’ha bi tude des sé ries, cela re pré sente une belle
lon gé vi té. D’autres col lec tions de livres de sciences hu maines et so‐ 
ciales en bande des si née n’ont pas eu cette chance  : La Pe tite Bé dé‐ 
thèque des Sa voirs et So cio ra ma, par exemple, lan cées toutes deux en
2016 par Le Lom bard et Cas ter man, n’au ront duré que quelques an‐ 
nées. De l’équipe qui a pensé et ini tié la col lec tion, seules quatre per‐ 
sonnes se ront d’ailleurs ac ti ve ment pré sentes treize ans plus tard  :
l’édi teur Syl vain Ri card, la di rec trice ar tis tique Emma Huon, l’at ta chée
de presse Pas cale Iltis et moi.

7

Pour quoi avoir consa cré tant de temps et d’éner gie à pu blier ce genre
de livres ? Le pro blème n’était pas tel le ment de se frot ter à l’uti li sa‐ 
tion des images. Les spé cia listes de la dis ci pline his to rique en ont
l’ha bi tude, tout par ti cu liè re ment dans le cadre de leur ac ti vi té pé da‐ 
go gique. Dans l’His toire des si née de la France, les uni ver si taires ont
vo lon tiers re pro duit, sous forme de des sins, le ma té riel ico no gra‐ 
phique avec le quel ils ou elles tra vaillent or di nai re ment  : cartes,
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plans, sché mas, arbres gé néa lo giques, bâ ti ments, images d’époque,
sources va riées, des sins de lieux au jourd’hui dis pa rus mais re cons ti‐ 
tués grâce aux dé cou vertes ar chéo lo giques, etc. Pour ces spé cia listes
venus faire de l’his toire en bande des si née, le pro blème n’est pas
l’image en tant que telle.

Le pro blème, c’est celui du récit qui relie ces images entre elles. Rap‐ 
pe lons que l’écri ture uni ver si taire en sciences hu maines et so ciales se
ca rac té rise d’abord par son am bi tion d’ex haus ti vi té. Dans la re‐ 
cherche aca dé mique, nous nous ef for çons d’éta blir un cor pus de
sources ex haus tif (ou, au moins, co hé rent)  ; nous ci tons toutes nos
sources ainsi que leurs pro ve nances ; nous men tion nons toute la bi‐ 
blio gra phie exis tant sur le sujet que nous trai tons (ce qui consti tue ce
que nous ap pe lons par fois l’état de l’art)  ; nous ci tons sys té ma ti que‐ 
ment les connais sances que nous em prun tons à cet état de l’art (né‐ 
ces si té non seule ment scien ti fique mais éga le ment mo rale, pour
rendre aux cher cheurs la pa ter ni té de ce que nous leur em prun tons) ;
nous ex po sons pré ci sé ment notre mé tho do lo gie  ; nous ne lais sons
au cune étape de notre rai son ne ment dans le vague (par ti cu liè re ment
lorsque nous avons conscience d’ef fec tuer un saut in ter pré ta tif)  ;
enfin nous prou vons sys té ma ti que ment ce que nous avan çons, l’ad‐ 
mi nis tra tion de la preuve pas sant bien sou vent par l’ac cu mu la tion (de
faits, de ci ta tions, de chiffres, etc.).

9

Or l’art de la bande des si née, c’est très exac te ment l’in verse. L’art de
la bande des si née est d’abord un art de l’el lipse – ce que savent
d’ailleurs les lec teurs de ce genre de livres, qui doivent faire, en ima‐ 
gi na tion, une par tie du che min du récit. On a sou vent dit que la vé ri té
de la nar ra tion en bande des si née se trouve dans l’es pace qui sé pare
deux cases entre elles  : cet es pace que les sé mio logues nomment
« l’es pace inter- iconique » et que les des si na teurs et les des si na trices
ap pellent plus sim ple ment la « gout tière ». L’ef fort d’ima gi na tion né‐ 
ces si té par cette el lipse consti tue la spé ci fi ci té du lan gage de la
bande des si née. Pour les spé cia listes de sciences hu maines et so‐ 
ciales qui font de la bande des si née, et sin gu liè re ment les his to‐ 
riennes et les his to riens qui ont par ti ci pé à l’His toire des si née de la
France, cette spé ci fi ci té est ex trê me ment dif fi cile à maî tri ser –  tant
elle est contraire aux pro cé dures que nous met tons en œuvre ha bi‐ 
tuel le ment. Cela de mande beau coup d’ef forts.

10
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Alors, pour quoi faire tous ces ef forts ? Quel in té rêt y a- t-il à pas ser
au tant d’heures à chan ger nos ha bi tudes d’écri ture  ? C’est très fa ti‐ 
gant et dif fi cile –  et, de plus, pas né ces sai re ment re con nu par nos
ins ti tu tions d’ori gine (ré cem ment en core, dans la pers pec tive de la
vi site de mon la bo ra toire de re cherches par le Hcéres 6, j’ai été in vi té
à ne pas faire fi gu rer les bandes des si nées dans ma bi blio gra phie – ou
plus exac te ment j’ai été in vi té à créer pour elles une ca té go rie à part,
qui ne sera pas vrai ment prise en compte). Pour quoi alors s’y col ler, y
pas ser au tant de temps  ? Il y a me semble- t-il deux rai sons prin ci‐
pales.

11

La pre mière est que cet ef fort cor res pond à une par tie de nos mis‐ 
sions d’enseignants- chercheurs, que l’on dé signe dé sor mais sous le
nom de dif fu sion du sa voir mais que l’on a long temps ap pe lé – de puis
le XIX   siècle  – la vul ga ri sa tion, c’est- à-dire le fait de mettre la
connais sance à la por tée de tous (c’est d’ailleurs dans ce cadre seule‐ 
ment que mes bandes des si nées ont été ac cep tées pour le dos sier de
mon la bo ra toire de re cherches en vue de la vi site du Hcéres). On sup‐ 
pose en effet que la bande des si née peut at ti rer vers le sa voir des
sciences hu maines et so ciales un pu blic de lec teurs et de lec trices qui
ne lit pas, ou peu, de tels ou vrages. Après tout, c’est par fois vrai. Si
l’on veut bien ad mettre qu’une bonne par tie du conte nu in for ma tif de
La Ba lade na tio nale pro vient de mon livre in ti tu lé Les Ori gines de la
France, alors on se convain cra de l’in té rêt de la bande des si née pour
tou cher un plus large pu blic, puisque ce livre avait pé ni ble ment at‐ 
teint les 3 000 ou 4 000 ventes, soit douze à quinze fois moins que la
bande des si née.

12

e

Mais il y a une autre rai son qui peut pous ser les cher cheurs, et sin gu‐ 
liè re ment les spé cia listes d’his toire, à s’es sayer à l’écri ture en bande
des si née – une rai son qui ne re lève pas cette fois de notre mis sion de
dif fu sion du sa voir, mais de l’in té rêt que nous por tons, en pra ti ciens,
à l’épis té mo lo gie de notre dis ci pline. De puis une bonne tren taine
d’an nées, de nom breux tra vaux ont mon tré que, en his toire, l’écri ture
ne consti tue pas seule ment le mo ment du compte- rendu d’une re‐ 
cherche qui, déjà ef fec tuée, n’au rait plus qu’à être mise en forme, sur
le mo dèle du rap port d’ex per tise. Au contraire, la « poé tique du sa‐ 
voir  », pour re prendre l’ex pres sion du phi lo sophe Jacques Ran cière,
im plique de consi dé rer très sé rieu se ment ce que l’acte d’écri ture fait
à la pro duc tion de la connais sance his to rique. Les études qui portent

13
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sur la ques tion – je pense no tam ment à celles de Phi lippe Car rard 7 –
ont gé né ra le ment abor dé cette ques tion sous l’angle, qui était déjà
celui de Ran cière, des re la tions entre la lit té ra ture (en gé né ral, le
roman) et la science his to rique. Or l’ex pé rience des his to riennes et
des his to riens qui ont ré cem ment par ti ci pé à l’écri ture de livres d’his‐ 
toire en bande des si née prouve qu’il y a un in té rêt à abor der la ques‐ 
tion, aussi, sous l’angle du récit des si né.

Nous n’avons pas fini de ré flé chir aux gains épis té mo lo giques de ce
chan ge ment de poé tique. J’en ai déjà poin té quelques- uns en ré flé‐ 
chis sant à ce que fut pour moi l’ex pé rience de La Ba lade na tio nale  :
mettre les images en pers pec tives his to riques ; in ven ter un récit qui
ne soit ni seule ment celui des évé ne ments pas sés, ni seule ment celui
de l’en quête his to rienne ; uti li ser le des sin pour don ner à voir ce que
la science his to rique ignore en core (et mieux dé fi nir ainsi l’exac ti tude
de ce que nous sa vons), etc 8. Cette ré flexion est dé sor mais l’œuvre de
beau coup de spé cia listes de sciences hu maines et so ciales, tant ils
ont été nom breux, ces der nières an nées, à pra ti quer l’écri ture en
bande des si née –  avec par fois de for mi dables réus sites pu bliques 9.
Pour s’en tenir à elle, l’en tre prise de l’His toire des si née de la France a
per mis à une ving taine d’his to riennes et d’his to riens de s’es sayer au
genre.

14

Cet en thou siasme, par ta gé par les au teurs, les édi teurs et – par fois –
le pu blic nous a d’ailleurs en ga gé à créer en 2023 une nou velle col lec‐ 
tion de livres de sciences hu maines et so ciales en bande des si née,
dans le cadre d’une co édi tion entre La Dé cou verte et Del court. Sept
vo lumes sont ac tuel le ment parus, une di zaine d’autres sont en pré pa‐ 
ra tion. Ga geons qu’ils se ront l’oc ca sion d’ap pro fon dir les pos si bi li tés
de l’écri ture sa vante en bande des si née. J’en ai d’ailleurs fait moi- 
même l’ex pé rience. Dans le livre que j’ai scé na ri sé pour cette nou velle
col lec tion, en col la bo ra tion avec le des si na teur Hugues Micol, j’ai pro‐ 
po sé quelque chose que je n’avais en core ja mais ex pé ri men té  : créer
des per son nages ima gi naires 10. Pour ex pli quer l’avè ne ment du sen ti‐ 
ment d’in sé cu ri té à la Belle Époque, je me suis fondé sur une his toire
vraie, déjà sou vent ra con tée  : l’af faire So leilland, un fait di vers qui
avait lancé en 1907-1908 un vaste débat sur l’op por tu ni té d’abo lir la
peine de mort en France. J’ai ex pli qué le nou veau sys tème politico- 
médiatique qui avait rendu ce fait di vers pos sible, ainsi que les termes
du débat sur l’abo li tion de la peine de mort. Mais, contrai re ment à

15
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mes autres livres en bande des si née, je n’ai fait in ter ve nir aucun des
ac teurs his to riques de ce débat – Ar mand Fal lières, Georges Cle men‐ 
ceau ou Jean Jau rès, par exemple. J’ai fait le pari qu’on pou vait mettre
en scène les re cherches his to riques sur la ques tion à par tir de per‐ 
son nages de fic tion, sans ja mais que la fic tion ne vienne pa ra si ter
l’ex po sé des faits. Ai-je réus si ? Aux lec teurs – et aux col lègues – de le
dire, bien sûr. Mais je ne me se rais ja mais posé ces ques tions, je n’au‐ 
rais ja mais cher ché à y ré pondre et je n’au rais ja mais ré flé chi à leurs
im pli ca tions épis té mo lo giques et mé tho do lo giques si je n’avais pas
d’abord en tre pris de de ve nir scé na riste de bande des si née.
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Français
L’ar ticle re vient sur les rai sons pour les quelles son au teur, his to rien uni ver‐ 
si taire, a en tre pris de de ve nir scé na riste puis di rec teur de col lec tions de
livres de sciences hu maines et so ciales en bande des si née. Il iden ti fie les
deux prin ci paux en jeux de ce tra vail  : l’en tre prise de vul ga ri sa tion, d’une
part, l’in té rêt épis té mo lo gique, d’autre part.

English
The art icle re flects on the reas ons why its au thor, an aca demic his tor ian,
chose to be come first a com ics scriptwriter and then an ed itor of series de‐ 
voted to the hu man it ies and so cial sci ences in graphic form. It high lights
two main di men sions of this work: on the one hand, the aim of pop ular iz a‐ 
tion; on the other, its epi stem o lo gical sig ni fic ance.
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